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La culture du redoublement
affecte la réussite à l'université

••. La culture du
redoublement en Belgique
francophone est délétère
pour les jeunes.
••. Une étude démontre
aujourd'hui combien
ses impacts dépassent
le secondaire pour
s'inviter à l'université.

On sait - ou on devrait sa-
voir - combien les poli-
tiques de redoublement

sont nuisibles pour le moral des
élèves de secondaire. On sait - ou
on devrait savoir - combien elles
affectent durablement leur
confiance en eux.

Ce qu'on ne savait pas, par contre
- même si on le subodorait -, c'est
l'ampleur des dégâts collatéraux

dans l'enseignement supérieur. Ces
dégâts collatéraux sont au cœur
d'une étude (1) menée par le pro-
fesseur Jean-Paul Lambert, rec-
teur honoraire de l'université
Saint-Louis à Bruxelles, et spécia-
liste des systèmes d'enseignement
supérieur. Pour la première fois, il
met au jour des liens étroits entre
l'intensité des pratiques de redou-
blement dans l'obligatoire et les
chances de réussite à l'université.

Il faut, avant toute chose, se (re)
plonger dans les politiques de stra-
tification de l'enseignement obli-
gatoire en Fédération Wallonie-
Bruxelles. Ala lumière des données
collectées lors des enquêtes Pisa,
on cerne mielLx comment s'orga-
nisent la relégation (on parle de
stratification horizontale) et l'obli-
gation de recommencer une année
(on parle de stratification verti-
cale). On sait que, dès l'âge de
14 ans, le passage du général vers

des études plus pratiques a rare-
ment l'allure d'un choix personnel
clairement assumé. Certes, des
pays s'y prennent bien plus tôt.
mais. souligne le professeur Lam-
bert, «un certain nombre de na-
tia/!8 ont une approche radicale-
ment dijJërente, par laquelle tOliS

les élin'e.~poursuivent leu/"scolarité
(HI sein d'un même program me ».

61% de doubleurs
Alors que cette politique de relé-

gation est souvent présentée aux
jeunes comme une solution au re-
doublement, la Fédération Wallo-
nie-Bruxelles s'impose comme la
championne en la matière: en
moyenne, dans les pays de l'OCDE,
le retard scolaire à 15 ans est de
11 %. Dans certains pays, il est égal
à zéro (Norvège. Japon) ou proche
de zéro (pays scandinaves,
Royaume-Uni). Vient ensuite un
contingent de « gros» redoubleurs

avec environ un élève sur cinq en
retard: Allemagne, Suisse, Pays-
Bas, France et Communauté fla-
mande. Dans ce tableau, alors que
le Portugal et l'Espagne se dis-
tinguent en laissant sur le banc
31 'Yo de leurs jeunes de 15 ans, la
Fédération Wallonie-Bruxelles fi-
gure sur la première marche de ce
peu glorieux podium avec ... 46 %
d'élèves en retard. Ces données
étaient connues. Les suivantes le
sont moins. En cinquième secon-
daire, la note s'alourdit encore: à
ce moment de la scolarité, ce sont
près de deux élèves sur trois (61 u,{,
exactement, en hausse constante
depuis les années 2000) qui pré-
sentent une ou plusieurs années de
surplace. Or, rappelle le professeur
Lambert, «la croyance dall.~ le.~
vertus du redoublement est non
seulement ilifondée mais e/le pro-
duit des résultats désa.~trelU'».

Durablement? Se pourrait-il

que les politiques de stratification
du secondaire aient des effet.~au-
delà de ce seul niveau d'enseigne-
ment? Pour tenter de répondre à la
questiou. Jean-Paul Lambert a
compilé des séries longues de don-
nées statistiques sur la réussite des
étudiants de première génération à
l'université (qui arrivent en pre-
mière bac). D'une année à l'autre -
à de rares exceptions près - .le taux
de réuS-5iteévolue entre 37et43 %.
Dit autrement: entre 63 et 57 %
des jeunes qui mettent pour la pre-
mière fois les pieds à l'université ne
parviennent pas à transformer I"es-

sai en réussite. En tête des facteurs
les plus discriminants à ce propos
figure le retard scolaire: un étu-
diant qui se présente à « l'heure» à
l'université (sans avoir jamais re-
doublé précédemment) a une
chance sur deux de passer en
deuxième sans encombre (50 % de
réussite). Par contre, l'étudiant qui

se présente en retard voit ses
chances réduites de moitié (25 %).

Parallélisme évident
Il ne restait plus au professeur

Lambert, pour finir sa démonstra-
tion, qu'à mettre en relation un de-
mi-siècle de pratiques de redouble-
ment avec un demi-siècle de réus-
site à l'université (voir infographie
ci-dessous). Le constat est lim-
pide: il existe un parallélisme -
presque parfait - entre les deux
courbes: à l'exception de la fin des
années 70 marquée par des talLxde
réussite «anormalement» élevés,
chaque épisode de réduction - ou
de redressement - de la proportion
des étudiants de première généra-
tion« à l'heure» entraîne une évo-
lution analogue du taux de réussite
global de ces étudiants. « De plu,~,
ajoute le professeur, des stati.s-
tiques analogues liées à l'en.Qeigne-
ment en h[wte éeolepermettent de

vérijier que ce.~ C0118tat,~établis
pour l'ullit'CI"sité sont totalement
trallsposables à l'ensemble de ren-
seignement supérieur. »

Il coupe au passage les ailes à un
canard: «Alors qu'il est courant de
penser qlle le .~ecaJ1d[rirenous en-
t,oie des étudiants moin.~ bien pré-
parés que par lepa.~8é,la bais.~een-
registréedl!sta llxdl! réussite depuis
10 ans peut être directement corré-
lée il l'intensification du politiques
de I"edoublement. .le ne 8ui,~pas pé-
dagogue. mais il est Mn'dentque ce
sont cespolitiques qui abîment du-
rablement et profondément la
confiance de l'élève d(/liS ses
propres C'Upacités». Jusque dans
renseignement supérieur. _

ERIC BURGRAFF

(1)« Cullw. du redoublement dansl'ensel-
gnement ob1igatoire: drigâts collatérau.lO:
dans l'enseignement su peneur ». http://
[enlres.!usl,ac,be/CEREC
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L'EFFET ,
DES FI LI ERES ...

A l'exception d'une petite minorité d'élèves qui fait le choix
réfléchi et délibéré d'un enseignement qualifiant soutenant
un projet de vie, l'école secondaire francophone est spécia-
liste de la relégation en cascade. Pire, les différentes formes
de qualifiant servent parfois de solution au redoublement.
Au final pourtant, les deux phénomènes se renforcent:
cc Dans les périodes ou la pratique du redoublement s'exacerbe
dans le secondaire, le nombre d'élèves se voyant progressive-
ment relégués dans Jes filières techniques (de transition ou de
qualification) et professionnelles augmente, au détriment de la
population du secondaire général }/, dit le professeur Jean-Paul
Lambert.
Or, ces modifjcations dans la composition du public secon-
daire rejaillissent sur i'université. Si ceux qui la fréquentent
sont, dans leur immense majorité (en moyenne 93 %), issus
du secondaire général. leur proportion peut varier dans le
temps. Ainsi, entre les années 2004 et 2012, marquées par
une forte exacerbation du redoublement et des relégations,
la part des étudiants universitaires issus des filières de qua-
I ification s'est renforcée. « Sachant que les taux de réussite
des étudiants universitaires issus du secondaire général dé-
passent les 40 % tondis que celui des étudiants issus des filières
techniques 011 professionnelles est de l'ordre des 10 %, quand la
composition dll public des étudiants universjtaires se modifie au
détriment de la part d'étudiants issus du secondaire général, le
taux de réussite global des étudiants de première génération se
dégrade. » Dit autrement, en encourageant le maintien des
jeunes dans la filière dont la vocation est de préparer au
supérieur, on doperait leurs chances ultérieures de réussite.

LB.
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ET DES OPTIONS
Pour le professeur Lambert, la culture du redoublement
produit aussi d'autres effets au travers des choix d'options
dans le secondaire général. Certaines options de base,
comme "mathématiques fortes" (6 heures ou plus) ou
"langues anciennes", réputées plus exigeantes que d'autres,
attirent presque naturellement des élèves dits plus perfor-
mants. I( Or. dans les périodes où la pratique du redoublement
s'exacerbe, une proportion plus élevée des élèves du secondaire
général se "résigne" à choisir la "sécurité" en désertant les
options de base réputées "difficiles" pour d'autres options répu-
tées "moins risquées" )}, constate, en prenant appui sur la
1ittérature spécialisée, J'ancien recteur de Saint-Louis. IlCe
faisant, ils évitent peut-être le redoublement dans le secondaire
mais n'échappent pas ci un risque accru à l'entrée de l'universi-
té. » De nombreux travaux scientifiques convergent, en effet,
pour expliquer combien le taux de réussite des étudiants
universitaires issus du secondaire général est considérable-
ment plus élevé pour les jeunes ayant fréquenté les options
réputées "exigeantes" (taux moyen de réussite supérieur à
50 %) que pour les étudiants n'ayant pas suivi ces options
(taux moyen de réussite autour de 30 %). ccEt donc, quand,
dans les périodes d'exacerbation de la pratique du redouble-
ment dans le secondaire, la part des étudiants de 1~génération
ayant suivi des options réputées "exigeantes" se contracte, cette
modification du "profil" moyen des étudiants entraîne inélucta-
blement line réduction du taux global de réussite des étudiants
de 1" génération. »

LB.

Taux de réussite des étudiants universitaires

l'expert « Une telle politique
n'est-elle pas suicidaire? »

Ancien recteur de l'université
Saint-Louis Bruxelles, le pro-

fesseur Jean-Paul Lambert est ac-
tif dans ses domaines de re-
cherches de prédilection: le fonc-
tionnement des systèmes d'ensei-
gnement.

Est-il possible que les taux de
redoublement soient
liés aux capacités
intrinsèques de cer-
taines générations
d'élèves?
Ce nest en aucune ma-
niêre ent'isageable .'
Qui osemit affirmer
que les jeunes des an-
nées .90 - mat'quées
par une modération
dan.~ les pmt-iques de
redoublement - bénifi-

daient d'un Q.I. plus
dé~e':oppé qU,e,ce~l.l'qui l~8ont
S1UVlS ou precedes? Ça n a au-
cun sens. L'évolution des taU,l'
de tedoublement est intime-
ment liée aux pratiques en
place, à la cupadté de,~acteurs
de l'école à donner confiance, à
accompag;ner le jeune en diffi-
culté, à le rassurer filU'ses capa-
cités.

Suffirait-il alors d'interdire le
redoublement pour faire explo-
ser la réussite dans le supé-

rieur?

~ Ça na,urait aucun
sens. Pal' contre,je sug-
gère que l'on sefu:e un
véritable objectif de
modération. Pourquoi
ne pas tenter de s'ali-
gner sur les pratiques
de la Flandre? On y re-
double dC1.I:L'foismoins
que chez nous. Cese1'ait
une bonne t.oie à su ivre
pour essayer de doper
les tau;l' de réussite à
l'univenité. Aujour-

d'hui, dans le Pacte d'excel-
lence, tous les enjeux sont sur le
tl'Onecommun mais ... ilfaudra
15 ans pour en til'er /es pleins
r;jJetsbénifiques. A l'instar de
ce que recommandaient les pre-
miers travaux du Pacte, ilfaut
être plus tJolontaristc sur ce su-

jet. San.~ quoi, on t'a sacrifier
une génération entière et, par-
tant, notre potentiel de dévelop-
pement.

Notre « potentiel de développe-
ment» ?
Entre 2010 et 2015, le taux de
diplômés du supérieur chez le,~
25-34 all,~s'e,~tréduit de l'ordre
de 2 à 3 %, Ce qui signifie
concrÈtement que 15.000
jeunes ont étépr/tlis d~un tel di-
plôme. Et ceci par les .~eul.sif-
fets de l'exacerbation de la
culture du redoublement dans
le secondm:re. Une telle poli-
tique - unique dans l'OCDE -
n'est-elle pa.ç "suicidaire" lors-
qu'on sait que les multiples dé-
fil; que nos sociétés detr1'Ontaf-
fronter requièrent une élitJa-

tion du niveau de qualification
des nouvelle8 générations?

Propos recueillis p.r
E.B.
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